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LE PARADOXEÉTRUSQUE:

UNE PAROLEINSPIRÉESANSORACLESPROPHÉTIQUES

Les auteursqui ont parléde la religion étrusqueont souventemployé
à son propos le terme de «religion révélée».C'est ainsi qu'on trouve,
dans l'ouvrage classiquequ'estLa vie quotidiennechez les Étrusques
de J. Heurgon,cetteformule: «la religion étrusque,à la différencedes
religions grecqueet romaine, mais à la ressemblancedes religions
juive et chrétienne,était une religion révélée>'!.Et on pourrait citer des
remarquesanaloguessousla plume, entreautres,de R. Bloch, A. Hus,
G. Dumézil, ou encoreO. von Vacano,M. Pal1ottino,A.-J. Pfiffi g2. Les
croyancesdes Étrusquesétaienten effet présentéescomme étant le
résultatd'unerévélation,de la paroleinspiréede prophètesqui avaient
transmis des vérités d'origine divine aux hommes. C'est dire qu'on
peut tout aussibien présenterla religion étrusquecommeune «religion
de la parole», et dire qu'elle repose sur l'idée d'une communication
orale aux hommes de vérités révélées par la divinité par
l'intermédiairede cesêtresprivilégiésque sont les prophètes.

Rappelonsles faits. Les Étrusquesconnaissaientplusieursfigures
de prophètes,ancréesdansla tradition locale3, dont aumoins deuxnous

1 Voir dansLa vie quotidiennechezlesÉtrusques,Paris, 1957, p. 283-286.
2 Voir respectivementLes Étrusques,Paris, 1954, p. 93-94; Les Étrusques,

peuplesecret,Paris,1957,p. 183-184;Religionromainearchaïque,Paris, 1966,
appendiceLa religion desÉtrusques,p. 601-602;Die Etruskerin der Welt der
Antike,Hambourg,1957,p. 45; Etruscologia6, Milan, 1973,p. 272-273;Religio
Etrusca,Graz,1979,p. 37.

3 Nous mettonsà part d'autresfigures de prophètes,parfois regroupéesavec
TagèsetVegoia,maisqu'il nousparaîtpréférablede tenir distinctes.Ainsi le
Cacuqui apparaîtsurplusieursmiroirs eturnesétrusques,dansunescèneoù
on le voit assailli,aumomentoù il prophétise,parcescondottieriquesontles
frèresVibenna(pour les données,voir en part. J. HEURGON,Vie quotidienne,
p.282-284). Mais F.-H. MASSA-PAIRAULT nous semble avoir eu raison
d'expliquercette scèneà la lumière des traditionsgrecquessur la capture
d'Hélénospar Ulysse et Diomède,condition nécessaireà la prise de Troie
(Recherchessur l'art et l'artisanat étrusco-italiquesà l'époquehellénistique,
Rome,1985,p. 47-57): il s'agiraitalorsd'unmotif lié aux luttesentreRome,
conçuecommeunenouvelleTroie, et lesÉtrusques,qui seconsidèrentcomme
leshéritiersdesGrecsqui ont pris Troie, et cettehistoireneconcerneraitpas
directementle prophétismetoscan. De même F.-H. MASSA-PAIRAULT
(communicationauN ConvegnoInternazionaledella Fondazioneper il Museo
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sont saisissables4, l'enfant miraculeux Tagès, surgi du sillon d'un
champqu'un paysanlabourait près de Taquinia5, et la nympheVegoia,
qui, telle qu'elle est connuepar la tradition littéraire6, doit prolonger
une figure de Lasa7 - équivalentétrusquede «nYmphe» - liée à la

C. Faina, Orvieto,1987,à paraîtredanslesActes)noussembleavoirjustement
refusédevoir dansla mentionchezFulgence,à proposd'Etruscadisciplina,de
TageticisetBacitidisvoluminibus(Serm.ant., 4) uneallusion,outreà Tagès,à
Vegoia, dont le nom auraitété altéré (dansce sensp. ex. K.O. MÜLLER, W.
DEECKE,Die Etrusker2, II, Stuttgart,1877,p. 30-31,avecn. 45), ni uneréférence
imaginaire(C.O. THULIN, Die etruskicheDisciplin, l, Goteborg,1906,p. 2); elle a
proposéd'y reconnaîtreuneallusionà un Bacis,soit à l'un desdevinsgrecs- et
non étrusques- portantce nom (voir A. BOUCHE-LECLECQ,Histoire de la
divination dans l'antiquité, II, Paris,1880,p. 105-107).Il s'agit donc d'une
référenceà unefigure de devingrec,qui a étémis enrapportavecla divination
étrusque(demêmequel'ont parfoisétéCalchas,Tirésias,Pol1ès,voir notreart.
Divination étrusqueet mantiquegrecque:la recherched'une origine grecque
de l'Etruscadisciplina,à paraître).Restentégalementextérieursà la réalitédu
prophétismeétrusquetantbiensûrla têtevaticinanted'Orphéequi figure sur
plusieursmiroirs toscansquela figure, trèsdiscutée,égalementconnuepardes
miroirs, d'Aliunea(dontD. REBUFFAT-EMMANUEL,Aliunean'aJamaisexisté,in
Latomus,43 [1984], p. 501-17,expliquaitmêmele nomcommeunedéformation
dueà un graveurillettré de celui de Palamède),qu'unepropositionsuggestive
deA. MAGGIANI rapprochemaintenantde l'Albuneaquefait intervenirVirgile
dansl'Éneide,et rapportedoncaumilieu latin demêmequele Faun/Phaunqui
seraità mettreenrelationavecFaunus(La divinationoraculaireenÉtrurie, in
La divination dans le monde-étrusco-italique,III, Caesarodunum,Suppl. 56
[1986],p. 6-48).

4 Assurémentd'autresfigures ont pu existerquecellesqui noussontconnues.
Nousrappelleronssimplementquel'inscription CIL, XI, 3370,où E. BORMANN
proposaitdesrestitutionsamenantà y voir la mentiond'unerévélationdont
auraitétébénéficiairele célèbreharuspicedu1ers. av.J.-C.TarquitiusPriscus
(Arch. Epigr. Mittheil. aus6ster.-Ungarn[1887], p. 14 sq.;danscesensencoreJ.
HEURGON,TarquitiusPriscuset l'organisationde l'ordre desharuspicessous
l'empereur Claude, in Latomus,12 [1953], p. 402-417), a fait l'objet d'un
réexamende M. TORELLI, Elogia Tarquiniensia,Rome,1975,p. 105-116,qui
éliminetantle nomdeTarquitiusquel'idéed'unerévélation.

5 Les donnéessont commodémentrassembléesdans l'article (par ailleurs
contestable)deJ.R. WOOD, TheMyth ofTages,in Latomus,39(1980),p. 4-20.

6 Lesréférencessontrelativementlimitées:SERV.,ad Verg.,Aen., VI, 72 (avecla
forme Begoedu nom),AMM. MARc., XVII, 10, 2 (pourdeslibri Vegonici).Mais
on disposed'uneprophétieprésentéecommeémanantde Vegoia(ap. Gromm.
Vet., éd. Lachmann,350-351;sur ce texte,en dernierlieu A. VALVO, Termini
moti, dominieservi in Etruria nel I sec.a. C., alcuneconsiderazioni intornoalla
cosiddetta<<[Jrofezia di Vegoia»,in Athenaeum,65 [1987],p. 427-451).

7 Surcettenotion,L. RALLO, Lasa,iconografiaeesegesi,Rome,1975.



région de Chiusi, la Lasa Vecu ou Vecuvia8. La distinction entre ces
diversesfigures sembleen effet avoir été due, au moins au départ,au
caractèrestrictementlocal de cesprophètes.CelaestpatentpourTagès.
Sa légende le fait apparaîtreà Tarquinia, et il semble que nous
puissionsrepérerle lieu d'où il aurait surgi du sol, dansl'ensembledu
temple de l'Ara della Regina,à la périphériede la cité9 : c'estau moins
ainsi que l'on est tenté d'interpréterla présenced'un petit édifice
rectangulaireauseinmêmedupodiumdu temple.Mais que les diverses
citésqui composaientla dodécapoleétrusqueaientvoulu mettreenavant
leur prophètelocal n'estpaspour surprendredansun mondepour lequel
on a souventsoulignéla désunionentreles cités, leurs rivalitéslO - qui
n'avaientrien à envier à ce qu'on constateen Grèce!Ce qui esten tous
cas significatif du point de vue des conceptionsreligieusesest que les
diversescités développentdes légendesparallèles,mettent en scène
chaquefois leur propreprophète- en tendantà lui attribuerunevaleur
panétrusque: ainsiTagès,le prophètede Tarquinia,est censéenseigner
chez Cicéron à toute l'Étrurie, venueen foule profiter de sesleçonsll .

C'estdire l'importancede la parole inspiréeaux yeux des Étrusques:
elle est un moyen privilégié pour les hommesd'entreren communi-
cation avecles dieux, de recevoirdes indicationssur leur volonté.

Voici doncla situationpour la légende:le prophétismey occupesans
conteste une place remarquable.Mais si nous nous tournons en
revanchevers la réalité des pratiquesconcrètes,les chosessont fort

8 Le personnageestconnuparunereprésentationsurun miroir, avecle nom de
LasaVecuvia(E. GERHARD,EtruskischeSpiegel,III, Leipzig-Berlin,1863,p. 22-
23, l, pl. 37; ARALLO, op. cit. n. 7, p. 32-35,pl. 191-192)et unegemmeenor de
Todi, avecla forme LasaVecu(M.A. RIZZO, in L'oro degli Etruschi,Rome,1983,
p. 215, fig. 226,309). Le nom estattestédansla région de Chiusi (mais voir
aussi,pour le caractèrevolsiniende soninterlocuteurArrunsVelthymnus,G.
COLONNA, Societàet cultura a Volsinii, in Volsinii e la dedecapolietrusca,Atti
del II Convegnodella Fondazioneper il MuseoC. Faina, Orvieto,1983[1985], p.
112).Surla question,endernierlieu F.-H. MASSA-PAlRAULT, LasaVecu,Lasa
Vecuvia,in DArch,3, 6 (1988),p. 133-43.

9 Voir M. TORELLI, Storiadegli Etruschi,Rome-Bari,1982,p. 169;Studiin onore
di T. Dhorn, Rome,1982,p. 122-123;F.-H. MASSA-PAIRAULT, La divinationen
Étrurie, le Ne s., périodecritique, in La divination dans le mondeétrusco-
italique, Caesarodunum,Suppl.52 (1985),p. 71-73.

10 Nousciteronssimplementl'article classiquedeL. PARETI,La disunionepolitica
degli Etruschie i suoi riflessi storici edarcheologici,in RPAA,7 (1929-1930),
p.89-100.

Il Cre.,De div., II, 23 (50) : ... concursumessefactum, totamquebrevi temporein
eumlocumEtruriam convenisse.Tumillum plura locutummultisaudientibus...
Cicéronestpournousle plusancientémoindela légende.
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différentes. On ne peut apparemmentpas affirmer l'existenced'une
utilisation de cetteparoleinspiréeau niveaudespratiquesdivinatoires.

Et pourtantil estcertainque la divination estun aspectessentielde
la civilisation, de la mentalitéétrusques.L'homme étrusquevit dans
un monde où tout lui semblecommandépar un destin voulu par les
dieux, sinon par despuissancesmystérieusess'imposantaux dieux eux-
mêmes, tels les dii consentesou complices,ou encoreplus les dii
superioreset involuti qui pèsentsur les décisionsde Jupiterlui-même12.

Commel'attesteun documentexceptionnel,le foie de bronzedécouvertà
Plaisancequi montre la reproduction sur cette partie centrale et
privilégiée de l'animal sacrifié du partagedu ciel entre les divers
dieux13, la doctrineétrusque,telle que l'enseignaientet la pratiquaient
les haruspices,établit un rapportdirect entrele mondeoù nousvivons et
celui des dieux: dansces conditions, il est essentielque la communi-
cation soit établie entre les deux, que les hommessachentce que les
dieux attendentd'euxet leur promettent.Et c'estla divination qui établit
cette communication.Aussi la doctrine religieuseétrusque,l'Etrusca
disciplina, qui eut tellementd'importanceaux yeux des Romainsque,
vainqueursde l'Étrurie, ils n'en donnèrentpas moins un rôle officiel
dans leurs procéduresreligieusesaux devins de la nation vaincue14,

est-elle avant tout, outre une doctrine des rites, une science de la
divination15.

Mais parmi les techniquesdivinatoiresainsi misesen œuvre,il n'y
a pas de place pour la divination inspirée, la parole du prophète
exprimant directementce que lui insuffle la divinité. La divination
étrusque est une science des signes, fondée sur l'observation et
l'interprétationde phénomènesextérieursà l'homme16. Elle estexercée
par,desspécialistes,les haruspices,qui ne sont en rien des prophètes,
mais doivent leur nom à une de ces techniques,l'hépatoscopie,fondée
sur l'examendu foie des victimes sacrificielles. Mais leur art ne se

12 Sur cesnotions,voir principalementSEN.,N.Q.,II, 47. Pourl'ensembledes
données,c.a.THULIN, op. cit. n. 3, l, p. 181-183.Surla questionengénéral,voir
lesouvragescitésauxn. 1 et2.

13 Surcettequestion,endernierlieu A. MAGGIANI, Qualcheosservazionesul fegato
di Piacenza,in SE,50 (1984),p. 54-88.

14 Sur ce point, voir maintenantB. MAC BAIN, Prodigy and Expiation,
Bruxelles,1984.

15 L'Etrusca disciplina était classiquementrépartie entre la brontoscopie,
l'hépatoscopieet le rituel (Cf. CIC.,De div., l, 33,distinguantdansle corpusdes
livres sacrésétrusquesles!ibri fulgurales,haruspicinietrituales).

16 Pour l'ensembledes données,c.a. THULIN, Die etruskischeDisciplin,
Goteborg,1906-1909.



limitait pas à cela : ils étaient aussi particulièrementversésdans
l'observationdes foudres, ou brontoscopie.Et plus généralement,des
signes aussi divers que les tremblementsde terre, la croissance
anormaled'un arbre, le vol et le chantdes oiseauxrelevaientde leur
compétence.

Ces haruspicesopéraientà la demande- à la manièredu fameux
Spurinna,haruspiceattitré de César17, ou, à un niveauplusmodeste,des
haruspicesde basétagedont se moquaitCaton18. Mais il a existéaussi
en Étrurie un culte oraculaire- et qui, lui non plus, ne semblepasavoir
pris la forme d'une consultationde prophètesinspirés19. A. Maggiani a
repris récemmentl'ensembledes donnéesfournies par l'archéologie20.
Nous pouvons reprendrela liste qu'il donne: «un modèle de coffret
(boîte à sortes)de Véies, une sors en bronzede Viterbe, une en bronze
d'Arezzo, avec le nom du dieu Suris, identifiable avec Apollon, un
caillou portantle nom d'Aplu, soit Apollon, toujours d'Arezzo»21.On le
voit, on a la tracede la pratiquede la c1éromancie,ou d'unelithomancie
de forme analogue.Mais on n'a pas d'indicesdu recoursà l'inspiration
directe, l'enthousiasmemantique; sur ce point la conclusionde C.O.
Thulin audébutde ce sièclerestevalable22.

17 Sur le personnage,M. TORELLI,ElogiaTarquiniensia,p. 105-135;E. RAWSON,
Caesar,Etruria andtheDisciplinaEtrusca,in JRS,68 (1978),p. 132-152.

18 Voir CIe.,De div., II, 14 (51) : vetusautemillud Catonisadmodumscitumest,
qui mirari se aiebatquodnonrideretharuspexharuspicemcumvidisset.

19 La mention dans une version ancienne de la légende de Romulus
(PROMATHION, ap. PLUT., Rom.,2, 1 = 817 F 1 J.) d'un oraclede Téthysen
Étrurie qui auraitpréditauroi d'Albe Tarchétiosquedu phallussurgide son
foyer naîtraitun fils exceptionneln'imposepasnécessairementl'idée d'une
procédurede type prophétique.Une divination par les sortes,effectivement
attestéepourl'Étrurie, estenvisageable.Surla localisationde cetoracle,R.H.
KLAusEN,Aeneasund die Penaten,II, Leipzig, 1890,p. 722; J. HEURGON,Vie
quotidienne,p. 312-314,pensantà Pyrgi et à sonsanctuairede Leucothée,M.
TORELLI, in ArchClass,20, 1968,p. 228,à SantaMarinella.

20 Voir art. cit. n. 3, ainsi queJ. CHAMPEAUX, Oracles institutionnelset formes
populairesde la divination italique, in La divination dansle mondeétrusco-
italique, II, Caesarodunum,Suppl.54(1986),p. 90-113.

21 Pourle détaildesexemples,on sereporteraà l'articledeA. MAGGIANI. SurSuris
et Aplu, voir maintenantG. COLONA, Notivà sui culti di Pyrgi, in RPAA,57
(1984-1985),p. 57-88.

22 Voir n. 3. A. MAGGIANI, sefondantsur lesreprésentationsfiguréesoù apparaît
la têted'Orphée,admet«l'existenced'ungenrede réponsesoraculairesliéesà
descérémonies nuptiales»(p. 29), maistoutenreconnaissantqu'ellesn'existent
sansdoute plus à époquehistorique.Nous serionspour notre part porté à
attribuerunevaleurpurementmythiqueauthème.
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La référenceaux prophètesdansles légendesnationalesne débouche
donc nullement,dansla réalité de l'Étrurie historique,sur le recoursà
une révélationintérieure.La pratiquemantiqueétrusqueesttout autre.
C'esten ce sensqu'on peutparlerd'un paradoxe,le paradoxeétrusque:
une parole prophétiquesansconséquencesur les formes effectives du
contactavecla divinité, pourtantsi essentielauxyeux de ce peuple.

Et le paradoxeest d'autantplus flagrant que ce qu'ont révélé à leur
peupleles prophètesétrusquesestjustementoutreun ensemblede rites-
une série de techniquesdivinatoires,et spécialementles principes de
l'hépatoscopieet de la brontoscopie.La parole prophétiquedes êtres
mythiques du temps des origines révèle aux hommesle moyen de
communiqueravec les dieux et pose les basesd'une mantique.Mais
cettecommunication,par la suite, ne se fait plus par la paroleinsufflée
par le dieu à un prophète : elle se ramène à l'observation et à
l'interprétationde signes.

Mais c'est qu'il faut préciser un point en ce qui concerneles
prophètesétrusques.Si on met à part les figures qui n'appartiennentpas
vraiment à la réalité nationale,commeCacu23 ou Orphée,on constate
qu'ellessont à la base,en fait, non d'une révélationorale, mais d'une
révélation écrite. On a pu définir la religion étrusque,autantcomme
une «religion du livre" que comme une religion de la parole24. Ce
qu'auraientdit Tagèsou Vegoia apparaîten fait sousune forme écrite,
leur parole ayant été soigneusementconsignéepar écrit par ceux qui
l'ont entendue,en particulierTarchon,le hérosfondateurde Tarquinia,
dansle premier cas25, Arruns Velthymnus dans le second.Désormais
ce qui existe, ce n'estplus la parole d'un prophète,mais un ensemble
d'écrits, ces libri qui renfermaientla sciencereligieuse toscane,qui
avaienttellementfrappé les Romainsqui, pas plus que les Grecs,n'en
possédaientl'équivalent, et dont à sa manière un critique comme
Lucrècetémoignedu succès26.

La paroleprophétiquese transmuedonc dansles faits dansla fixité
d'un écrit qui est censéla conserver,ne varietur, pour les générations

23 Voir n. 3. Cacun'apasétéà la sourcede libri étrusques,maison voit sur les
représentationsfiguréesun petit personnage,ArtHe, mettantsoigneusement
parécrit- tout commelesauditeursdeVegoiaouTagès-lesdiresduprophète.

24 Voir danscesensaussilesauteurscitésauxn. 1 et 2.
25 C'estle casdansla versionde I. LYD., De Ost., pr., 2-3. Sur la questionde

l'interlocuteurde Tagès(qui estun bubulcusanonymeenCre.,De div., II, 23,
50),voir notreouvrageL'origine lydiennedesÉtrusques,à paraître,Rome.

26 Voir VI, 381-382 : non Tyrrhena retro volventemcarmina frustra/indicia
occultae divum perquirere mentis. Sur ce passage,J. HEURGON, Vie
quotidienne,p. 278.



futures, à partir du lointain tempsdes origines où elle aurait été mise
par écrit27. Cicéron, par exemple, le précise bien pour Tagès : ses
auditeursont noté toutessesparoles,et c'estde celaqu'estnéel'Etrusca
disciplina28• La forme souslaquelleseprésenteen pratiquela parolede
Tagèsou de Vegoia estcelle des libri qu'on leur attribuait- et qui bien
sûront tenduà semultiplier avecle temps29 ! Il estcertaineneffet qu'il
était aiséde faire circulerdestextesde prophétiesmisessurle comptede
cesêtresprestigieux,et visantun but bien précisdansles circonstances
du moment:tel estclairementle sensde la prophétiede Vegoiaqui nous
est parvenue30. Il est significatif en tous casque, destinéesau présent,
ces injonctions présentéescomme d'origine divine ne s'exprimentpas
par la bouched'un être se disant investi d'une mission, d'une révéla-
tion, mais prennentle détourd'un écrit, qui se dit certesfondé sur une
parole,mais une parolesituéedansle tempslointain des origines,hors
du présentoù le prophétismen'a plus cours.

Le sensque prend cette consignationpar écrit dansle cadrede la
sociétéétrusqueest clair. Censorinusle précise,ce sont les lucumons,
les chefsdescités,qui transcriventles parolesde Tagès31. Ce sontdonc
les représentantsde l'aristocratieétrusquequi s'arrogentle droit de
disposerde la parole inspirée et de veiller à ses applications. Ce
qu'illustre éloquemmentle fait que cesprincipes qui représentaientla
couchedominantedans les cités aient aimé se faire représentersur
leurs tombeaux,avecà leurs côtésceslibri où était exposéle contenude

27 Pourles Étrusques,l'origine de la sciencereligieusenationaleseconfondavec
les originesdu peuplelui-même.Tarchon,qui recueillelesparolesde Tagès,est
le fondateurmythiquede Tarquiniaet de l'ensemblede la dodécapolechez
STRAB.,V, 2, 2 (219),reflétantunetraditionlocale.

28 CIe.,op. cit. : tum illa plura locutummultisaudientibus,qui omniaverbaejus
exceperintlitterisque mandarint; omnemautemorationemfuisse eam, qua
haruspicinaedisciplinacontineretur.

29 PourTagès,CIe.,op. cit.. , parled'haruspicine,CENSORINUS,De die nat., IV, 13,
d'extispicine,maisSERVIUS,ad VERG.,Aen.,VIII, 398,lui rapporteleslivres des
mortstoscans(libri Acheruntici),1. LYD., Deost.,54;De mens.,79, destraitéssur
les séismes,et Nigidius Figulus lui attribuait la paternitéd'un calendrier
brontoscopique(1. LYD., De ost.,27-41).PourVegoia,SERVIUSlui rapportedes
libri d'artfulguratoire,AMMIEN deslibri engénéral(référencesn. 6).

30 La datede ce texte,et partantsasignification sont très discutées.OutreA.
VALVO, art. cit. n. 6, voir p. ex. les propositionsde J. HEURGON,The Date of
Vegoia's Prophecy,in JRS,49 (1959), p. 41-45; R. TuRCAN, Encore sur la
prophétiede Vegoia,in MélangesJ. Heurgon,Rome,1976,p. 1009-1019.

31 CENS., De die nat., IV, 13 : quam lucumones tum Etruriae potentes
exscripserunt.
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l'Etrusca disciplina32. Leurs familles veillaient à ce que cette science
soit transmiseen leur sein de générationen génération33. Et leurs
haruspices- au moins les officiels, sinon les charlatans,cesharuspices
vicani qui s'étaientinévitablementmultipliés ! - appartenaientaux
grandesfamilles34; l'exemplede Spurinna,haruspicede César,en est
une parfaiteillustration: il appartientà la puissantegensde Tarquinia
qui devait étaler les élogesde ses ancêtressur le forum de la cité35.
Assurément,la liberté de la parole inspirée pouvait difficilement
s'accommoderde la structurefigée de la sociétéétrusque,dominéepar
l'aristocratiedesprincipes36.

Ainsi donc, valoriséepar la légende,la parole inspirée se voit en
pratiqueévacuéehors de la réalité présente.Elle appartientà un stade
révolu, celui d'un mythique tempsdes origines, sanscommunemesure
avecle tempsdanslequelvit présentementl'homme37.

Faut-il pour autantcroire que tout sensde la parole inspiréesoit
exclu pour le présentchez les Étrusques,que pour eux cette forme de
pratiqueoraculairesoit totalementrejetéehors du champdu possible?
Nous ne le pensonspas.Et nousverrionsla marquede cetteimportance
qu'ils continuentà accorderà la parole inspiréedansle fait qu'elle se
concrétiseparfois sousnos yeux, par le recoursà des formes d'oracles
prophétiques: les Étrusquesse sont tournés vers Delphes, ont été
consulterla Pythie,et ont eu touteune politique de liens enversle grand
sanctuairepanhellénique,illustrée par l'érection de deux trésorssur le
site, ceux de Spina et d'Agylla-Caeré38. On voit même dans ce second
cas, à traversle récit d'Hérodotenarrantles péripétiesde la prise de
contact entre les Cérites et Delphes, après la bataille d'Alalia, le
massacredes prisonniersphocéenset l'épidémie qui en fut la consé-

32 Voir F. RONCALLI, Osservazionisui libri lintei etruschi,in RPAA,51-52(1978-
1980),p. 3-22.

33 Voir CIe.,Fam.,VI, 6, 3, à proposdesonami Caecina.Surun plangénéral,CIe.,
De div., 1,92;VAL. MAx., 1,1,1,à proposdel'ordredesharuspicesorganisépar
Romepoursonusage,et la versionde la légendedeTagèsde Comm.Bern.ad
Luc.,1,636,où il enseignenonauxprincipesétrusques,maisà leursfils.

34 Voir CIe.,VAL. MAx., op. cit., parlantdeprincipes.
35 Voirn.17.
36 Surcepoint,p. ex. J. HEURGON,Vie quotidienne,p. 57-73.
37 Surcettedistinctionfondamentale,voir p. ex. M. ELIADE, Traité d'histoiredes

religions,Paris,1970,p. 326-343.
38 Voir notreouvrageLesPélasgesenItalie, Rome,1984,p. 18-22,217-221.Surun

planplusgénéral,M. GRAS, Trafics tyrrhéniensarchaïques,Rome,1985,p. 681-
693, et notrearticleLe città etruscheeDelfi, communicationau V Convegno
della Fondazioneper il MuseoC. Faina, Orvieto,1988,à paraîtredanslesActes.



quence39, les Étrusquesvenir demanderà la Pythie de confirmer, par
sa parole sacrée,des mesuresde purification prisessansdoute, comme
l'a justementsuggérérécemmentJ.-P. Thuillier, en fonction des règles
des libri de l'Etrusca disciplina40. Certes,les implications politiquesde
cettedémarcheétrusquesontévidentes:elle n'en traduit pasmoins, ce
qui nous intéresseici, une consciencepersistantede la valeur de la
parole inspirée,dansle sensmême,si on suit J.-P. Thuillier dansson
analyse,de sasupérioritépar rapportaux règlesécritesdes libri. Mais il
estsignificatif que ce recoursse fasseauprèsd'un oracleétranger,grec,
et ne se traduisepas - du moins autantque nous le sachions-, par
l'introductionde pratiquesanaloguessur le sol toscan.Certesla parole
inspiréefascineles Étrusques- on le voit aussiavecle succèsdu motif
de la tête vaticinanted'Orphéedans leur art41 -, mais elle n'en reste
pasmoins en margede leurs pratiqueseffectives.
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39 HDT., I, 167.
40 DansLesconséquencesde la bataille d'Alalia, oracle delphiqueet divination

étrusque,in La divination dans le mondeétrusco·italique,Caesarodunum,
Suppl.52 (1985),p. 23-32.

41 Surcepoint,A MAGGIANI, art. cit. n. 3.


